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Femmes et hommes sur le marché du travail
Les disparités se réduisent mais les emplois 

occupés restent très différents 

Depuis 2003, parmi les personnes âgées 
de 25 à 54 ans, l’écart entre le taux d’activité des 

femmes et celui des hommes a continué à se réduire 
sensiblement ; il est inférieur à 10 points en 2013.

Le taux de chômage des femmes s’établit à 9,7 % 
en 2013 en France métropolitaine. Il est inférieur 

à celui des hommes depuis le 3e trimestre 2012. 
Si l’on ajoute aux chômeurs BIT les inactifs 

qui souhaitent travailler, la situation des femmes
reste plus défavorable que celle

des hommes même si l’écart se réduit. 

Les caractéristiques des emplois des femmes 
et des hommes restent éloignées, à l’exception de la 

proportion de salariés en contrat temporaire qui 
diffère peu selon le sexe. 31 % des femmes en 

emploi travaillent à temps partiel en 2013 et près 
de 10 % sont en situation de sous-emploi, contre 

respectivement 7 % et 4 % des hommes. 

Les métiers exercés par les femmes restent très 
différents de ceux des hommes : 27 % d’entre elles 

sont sur des postes peu qualifiés d’employés ou 
d’ouvriers, contre 15 % des hommes ; elles sont aussi 

deux fois moins souvent non salariées et travaillent 
plus souvent dans la fonction publique. Les femmes 

ont des salaires inférieurs, même une fois pris en 
compte l’écart de durée du travail. Les inégalités 

relatives au sous-emploi, à l’accès aux professions 
« supérieures », à la ségrégation professionnelle 

et aux salaires se sont cependant réduites 
au cours des dix dernières années.

En 2013, les femmes représentent 48 % de la popu-
lation active (personnes en emploi ou au chôma- 
ge, encadré 1), contre seulement 34 % en 1962. 
La progression de l’activité féminine a contribué à 
la croissance rapide de la population active sur l’en-
semble de cette période. D’autres facteurs ont 
participé à ce dynamisme, comme l’arrivée à l’âge 
d’activité des générations nombreuses nées après 
la seconde guerre mondiale (jusqu’au milieu des 
années 1990), l’apport migratoire et le maintien plus 
tardif des seniors sur le marché du travail (à partir 
de 2000). Mais, au cours de la dernière décennie, la 
croissance de la population active aux âges intermé-
diaires a été entièrement portée par la hausse du taux 
d’activité des femmes. La population active âgée de 
25 à 54 ans a ainsi progressé de 100 000 entre 2003 
et 2013 selon les critères définis par le Bureau inter-
national du travail (BIT), avec une contribution du taux 
d’activité des femmes à cette hausse à hauteur de 
440 000, tandis que la démographie et le taux d’acti-
vité des hommes ont joué négativement (respective-
ment -280 000 et -60 000).

En 2013, 67,0 % des femmes et 75,4 % des hommes 
âgés de 15 à 64 ans sont présents sur le marché du 
travail en France métropolitaine (tableau 1). Entre 
1975 et 2013, une fois corrigé de l’effet de la struc-
ture démographique (1), le taux d’activité des femmes 
âgées de 15 à 64 ans (taux d’activité « sous-jacent », 
encadré 1) a progressé à un rythme relativement 

(1) C’est-à-dire des effets de la taille inégale des différentes générations.



(2) L’évolution du taux 
d’activité des jeunes 
dépend notamment 
des évolutions de la 
durée des études et 
de l’apprentissage [3]. 
Quant à l’évolution 
du taux d’activité des 
seniors, elle dépend 
des mesures publiques 
concernant les retraites 
(âge légal, durées de 
cotisations, possibilités 
de cumul emploi-
retraite,..) et les 
cessations anticipées 
d’activité (préretraites, 
dispenses de recherche 
d’emploi, départs 
anticipés à la retraite 
pour carrière longue) [4].

(3) La descendance 
finale d’une génération 
est le nombre moyen 
d’enfants par femme 
d’une génération sur 
l’ensemble de leur 
vie féconde. Pour la 
génération 1965, 
elle s’élève à 2,0 
enfants par femme, 
contre 2,6 pour la 
génération 1930. 
Le nombre moyen 
d’enfants par femme 
à l’âge de 35 ans a 
légèrement augmenté 
de la génération 1972 
à la génération 1977 
(de 1,68 à 1,71) alors 
que l’âge moyen à la 
fécondité est en légère 
hausse.      
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régulier (+0,4 point par an en 
moyenne), tandis que, pour 
les hommes, il est reparti à 
la hausse depuis 2000 (+0,2 
point par an en moyenne entre 
2003 et 2013) après une baisse 
sensible de 1975 à 1995 et 
une stabilisation au cours de 
la seconde moitié des années 
1990 (graphique 1). Depuis 
1975, l’évolution du taux d’ac-
tivité de la population en âge de 
travailler dépend fortement des 
évolutions du taux d’activité des 
jeunes et des seniors, dont les 
déterminants principaux sont 
spécifiques [2] (2).

Le taux d’activité des 
femmes de 25-54 ans 
est inférieur de 10 points 
à celui des hommes

En 2013, le taux d’activité 
« sous-jacent » des femmes de 
25-54 ans (83,5 %) est infé-
rieur de 9,8 points à celui des 
hommes, contre 13,8 points en 
2003. Cet écart est proche de 
celui constaté au Royaume-Uni 
et en Allemagne, alors que dans 
les pays « nordiques » de l’Union 
européenne (Suède, Danemark 
et Finlande), l’écart est d’envi-
ron 5 points (encadré 2).

La participation au marché du 
travail des femmes d’âge inter-
médiaire a progressé rapide-
ment des années 1960 au 
milieu des années 1990, sous 
l’effet notamment de l’éléva-
tion rapide du niveau d’études 
et de la baisse du nombre d’en-
fants des générations nées entre la fin des années 
1920 et le milieu des années 1960. L’arrêt de l’al-
longement des études après 1995 et le redresse-
ment de la descendance finale qui se dessine pour 
les générations nées à partir des années 1970 (3) 
contribue à expliquer le ralentissement du taux 
d’activité des femmes âgées de 25 à 54 ans inter-
venu au milieu des années 1990. L’extension de 
l’allocation parentale d’éducation aux mères de 
deux enfants en 1994, qui a entraîné un impor-
tant retrait du marché du travail des mères concer-
nées, y a aussi contribué [5]. 

La progression de l’activité féminine a de nouveau 
ralenti à partir de 2009. Entre 2008 et 2013, le 
taux d’activité « sous-jacent » des femmes de 
25 à 54 ans n’a progressé que de 0,2 point en 
moyenne, contre +0,5 point entre 2003 et 2008 

* De 2003 à 2012, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 
suite au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Concepts : activité au sens du BIT mesurée en moyenne annuelle de 2003 à 2013, selon l’ancienne interprétation 
française des critères du BIT et à la date de l’enquête de 1975 à 2002 ; âge atteint à la date de l’enquête.
Lecture : en moyenne, en 2013, si l’ensemble des générations âgées de 15 à 64 ans étaient de taille équivalente, 
le taux d’activité des femmes de 15 à 64 ans serait de 66,1 % (taux « sous-jacent », encadré 1).
Champ : population des ménages de France métropolitaine.

Graphique 1 • Taux d’activité « sous-jacent » des 15-64 ans et des 25-54 ans*
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et +1,0 point entre 1975 et 1996 (graphique 1). 
Ce dernier ralentissement semble plutôt être la 
conséquence d’une flexion générale des taux 
d’activité due à la crise économique plutôt qu’une 
inflexion spécifique aux femmes car l’évolution 
du taux d’activité des hommes de 25-54 ans a 
connu une rupture comparable, se rétractant de 
0,2 point par an entre 2008 et 2013, alors qu’il 
avait gagné 0,1 point par an entre 2003 et 2008. 

En 2013, c’est entre 35 et 49 ans que les taux 
d’activité des femmes sont les plus forts, de l’ordre 
de 85 %, contre moins de 82 % pour les 25-34 
ans et les 50-54 ans.    

L’ampleur de la progression des taux d’activité 
féminins aux âges intermédiaires, augmente avec 
l’âge depuis 1995 [6]. Ainsi, la progression entre 

Graphique 2 • Taux d’activité des femmes de 25 à 54 ans
	 par tranches d’âge quinquennales*
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* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite 
au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Concepts : activité au sens du BIT mesurée en moyenne annuelle ; âge atteint à la date de l’enquête.
Lecture : en moyenne, sur les années 2011, 2012 et 2013, 85,6 % des femmes âgées de 45 à 49 ans sont actives.
Champ : population des ménages de France métropolitaine.

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1975-2013 ;
calcul Dares.

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1975-2013 ;
calcul Dares.
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				Femmes de 25 à 54 ans		Hommes de 25 à 54 ans		Femmes de 15 à 64 ans		Hommes de 15 à 64 ans

		1975		56.8		96.5		51.2		83.7

		1976		58.1		96.6		52.0		83.2

		1977		59.7		96.4		53.0		82.8

		1978		60.1		96.3		52.7		81.6

		1979		61.9		96.3		53.7		81.5

		1980		62.8		96.4		54.1		81.3

		1981		63.8		96.1		54.4		80.3

		1982		65.1		95.8		54.7		79.4

		1983		66.0		95.9		54.6		78.5

		1984		67.1		95.6		55.0		77.4

		1985		67.7		95.6		55.2		77.2

		1986		69.0		95.5		55.9		76.7

		1987		69.4		95.4		55.9		76.1

		1988		70.0		95.3		55.9		75.4

		1989		70.9		95.1		56.1		75.0

		1990		71.5		95.1		56.1		74.3

		1991		72.6		94.9		56.3		73.4

		1992		73.8		94.6		56.7		73.0

		1993		74.9		94.5		57.0		72.4

		1994		75.8		94.7		57.2		72.0

		1995		76.4		94.7		57.6		71.6

		1996		77.3		95.0		58.1		72.1

		1997		76.9		94.7		57.8		71.7

		1998		77.6		94.4		58.1		71.5

		1999		78.1		94.2		58.6		71.6

		2000		78.1		94.2		58.9		71.5

		2001		78.5		94.0		59.0		71.5

		2002		78.8		93.9		59.6		71.8

		2003		80.0		93.8		61.1		72.4

		2004		80.5		93.9		61.5		72.5

		2005		80.8		93.9		62.0		72.6

		2006		81.3		94.0		62.3		72.7

		2007		81.9		94.1		63.0		72.9

		2008		82.7		94.4		63.5		73.3

		2009		83.0		94.3		64.4		73.7

		2010		83.3		94.2		64.7		73.9

		2011		82.9		93.7		64.8		74.0

		2012		83.0		93.5		65.3		74.5

		2013		83.5		93.3		66.1		74.7
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graf 2

		

				De 25 à 29 ans		De 30 à 34 ans		De 35 à 39 ans		De 40 à 44 ans		De 45 à 49 ans		de 50 à 54 ans

		1976		65.9		62.7		60.1		58.8		55.8		51.8

		1977		67.4		64.3		61.6		59.9		56.9		51.7

		1978		68.9		66.3		63.2		61.0		57.8		52.2

		1979		69.8		67.4		64.9		62.2		58.6		52.8

		1980		70.5		68.6		66.8		63.5		59.2		54.2

		1981		70.9		69.5		68.1		65.0		60.2		55.4

		1982		71.6		70.6		69.2		66.3		61.5		55.8

		1983		72.7		71.7		69.9		68.2		63.1		55.9

		1984		73.5		72.3		71.3		69.7		64.3		55.8

		1985		74.6		73.0		72.7		71.0		65.2		56.1

		1986		75.3		73.3		73.7		72.0		65.9		56.9

		1987		76.1		73.9		74.4		72.8		66.4		57.7

		1988		76.2		74.2		74.9		73.9		66.9		59.0

		1989		76.8		75.0		75.4		74.9		67.9		59.6

		1990		77.4		75.7		75.8		76.1		69.0		60.8

		1991		78.2		76.5		76.7		77.2		70.6		61.6

		1992		78.9		77.0		78.1		78.3		72.3		62.8

		1993		79.5		77.5		79.1		79.2		74.2		64.1

		1994		79.7		78.3		79.6		80.2		75.3		65.5

		1995		79.7		79.1		79.8		81.0		76.6		67.1

		1996		79.1		79.3		80.0		81.5		77.1		68.4

		1997		78.8		79.1		80.2		81.8		78.1		69.8

		1998		78.9		79.0		80.3		81.9		78.6		71.0

		1999		79.6		79.1		80.8		82.0		78.9		71.8

		2000		80.1		79.6		81.1		82.2		79.1		72.2

		2001		80.4		79.6		81.4		82.6		79.3		72.2

		2002		80.4		79.7		81.3		83.1		80.2		73.1

		2003		80.5		79.4		81.5		83.5		81.0		74.3

		2004		80.4		79.5		81.6		83.2		82.2		75.7

		2005		80.5		79.3		82.1		83.1		83.3		76.7

		2006		80.8		79.7		82.5		83.4		84.1		77.6

		2007		80.8		80.6		83.2		84.2		84.6		78.5

		2008		81.1		81.3		83.8		84.9		84.9		79.2

		2009		81.3		81.6		84.3		85.2		85.5		79.9

		2010		81.6		81.0		84.1		85.6		85.8		80.4

		2011		81.1		81.3		83.9		85.8		85.6		80.8

		2012		80.9		81.6		84.0		85.8		85.6		81.0
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Tableau 1 •	 Situations d’activité, de chômage et caractéristiques des emplois selon l’âge*
Population totale en milliers, taux et part en %

201320072003

FemmesHommesFemmesHommesFemmesHommes

Population totale (15-64 ans)...................................................................................... 	 18 934	 19 495	 19 459	 20 106	 19 584	 20 262
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 5 564	 5 614	 5 628	 5 682	 5 516	 5 550
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 10 405	 10 754	 10 302	 10 680	 10 244	 10 568
	 55-64 ans............................................................................................................ 	 2 965	 3 126	 3 529	 3 744	 3 825	 4 144

Taux d’activité (15-64 ans)........................................................................................... 	 75,6	 64,0	 74,7	 64,9	 75,4	 67,0
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 58,6	 49,8	 58,9	 50,5	 57,7	 50,2
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 94,1	 79,9	 94,3	 82,1	 93,6	 84,0
	 55-64 ans............................................................................................................ 	 42,8	 34,8	 42,5	 37,6	 52,3	 46,0

Part de chômage (15-64 ans)....................................................................................... 	 5,6	 5,7	 5,5	 5,3	 7,6	 6,5
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 7,9	 7,1	 8,2	 7,4	 10,7	 9,1
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 5,5	 6,3	 5,2	 5,5	 7,2	 6,6
	 55-64 ans............................................................................................................ 	 1,9	 1,5	 2,0	 1,5	 3,9	 3,0

Part du halo autour du chômage (15-64 ans)............................................................. 	 2,2	 3,7	 2,1	 3,6	 2,7	 3,6
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 ND	 ND	 ND	 ND	 3,7	 4,5
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 ND	 ND	 ND	 ND	 2,4	 3,5
	 55-64 ans............................................................................................................ 	 ND	 ND	 ND	 ND	 2,1	 2,3

Taux de chômage (ensemble des actifs)..................................................................... 	 7,4	 9,0	 7,3	 8,1	 10,0	 9,7
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 13,6	 14,2	 13,9	 14,6	 18,6	 18,2
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 5,8	 7,9	 5,5	 6,6	 7,7	 7,8
	 55 ans ou plus..................................................................................................... 	 4,4	 4,3	 4,7	 4,1	 7,5	 6,5

Taux d’emploi (15-64 ans)............................................................................................ 	 70,0	 58,3	 69,2	 59,6	 67,8	 60,4
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 50,6	 42,7	 50,7	 43,2	 46,9	 41,1
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 88,6	 73,6	 89,1	 76,7	 86,3	 77,4
	 55-64 ans............................................................................................................ 	 40,9	 33,3	 40,5	 36,0	 48,4	 43,0

Part du temps partiel (emploi total)........................................................................... 	 5,6	 29,9	 5,7	 30,4	 7,2	 30,6
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 8,0	 24,3	 9,2	 27,2	 10,6	 26,8
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 3,9	 30,9	 3,8	 30,7	 4,8	 30,2
	 55 ans ou plus..................................................................................................... 	 12,0	 35,2	 10,9	 34,1	 13,5	 37,0

Taux de sous-emploi (emploi total)............................................................................ 	 2,1	 8,0	 2,4	 9,0	 3,5	 9,7
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 3,4	 10,4	 4,4	 12,4	 5,9	 13,2
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 1,8	 7,6	 1,9	 8,7	 3,0	 9,1
	 55 ans ou plus..................................................................................................... 	 1,7	 4,8	 2,1	 5,0	 3,1	 8,4

Part des non-salariés (emploi total)............................................................................ 	 14,3	 8,1	 14,2	 7,4	 14,5	 7,7
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 4,2	 2,1	 4,5	 3,0	 5,2	 3,8
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 15,0	 8,5	 15,1	 7,5	 14,8	 7,8
	 55 ans ou plus..................................................................................................... 	 31,1	 18,2	 27,0	 14,4	 25,0	 11,9

Part de la fonction publique (emploi total)................................................................ 	 ND	 ND	 14,4	 26,2	 14,4	 25,8
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 ND	 ND	 10,7	 21,5	 11,3	 20,4
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 ND	 ND	 15,1	 27,4	 14,8	 27,1
	 55 ans ou plus..................................................................................................... 	 ND	 ND	 17,0	 27,8	 16,4	 26,6

Part des contrats temporaires (emploi salarié).......................................................... 	 11,1	 13,8	 12,5	 14,3	 13,1	 13,9
Dont :	 15-29 ans............................................................................................................ 	 29,0	 29,5	 31,8	 33,2	 34,8	 35,8
	 30-54 ans............................................................................................................ 	 5,8	 9,6	 6,8	 9,6	 7,4	 9,0
	 55 ans ou plus..................................................................................................... 	 3,9	 6,4	 5,3	 5,9	 5,9	 7,3

* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 
2013 (encadré 1).

ND : non disponible. 

Concepts : activité au sens du BIT mesurée en moyenne annuelle ; âge atteint à la date de l’enquête.

Lecture : en moyenne, en 2013, 67,0 % des femmes âgées de 15 à 64 ans sont actives, dont 60,4 % en emploi et 6,5 % au chômage (part de chômage) ; 3,6 % sont 
dans le halo autour du chômage ; parmi celles qui sont en emploi, 9,7 % sont en sous-emploi et parmi les actives, 9,7 % sont au chômage (taux de chômage), (encadré 1).

Champ : population des ménages de France métropolitaine.

Source : Insee, 
enquêtes Emploi 2003, 
2007 et 2013 ; 
calcul Dares.

1995 (4) et 2008 (5) a été bien plus forte pour 
les 50-54 ans (+0,9 point par an en moyenne) 
que pour les 25-29 ans (+0,1 point), (graphique 
2). Le ralentissement de 2009 a concerné toutes 
les tranches d’âge. De 25 à 39 ans, les taux d’ac-
tivité féminins ont même été quasi stables entre 
2008 (5) et 2012 (6).   

Depuis le 3e trimestre 2012, le taux 
de chômage des femmes est inférieur 
à celui des hommes… 

En 2012, le taux de chômage des femmes est 
passé pour la première fois en dessous de celui 
des hommes et est resté inférieur tout au long de 
l’année 2013 (9,7 % contre 10,0 % en 2013 en 
moyenne sur l’année) (7). 

La part de chômage (proportion de femmes au 
chômage, encadré 1) est inférieure pour les 
femmes depuis 2006 (6,5 % contre 7,6 % en 
2013). La position plus favorable des femmes en 
termes de taux de chômage n’est pas une spécifi-
cité française ; c’est aussi le cas aux États-Unis, au 
Japon et en Europe, notamment en Allemagne, 
au Royaume-Uni et dans les pays « nordiques » 
(encadré 2).     

En 1975, en France, le taux de chômage des 
femmes était de 4,5 % (graphique 3), soit 
presque le double de celui des hommes. Mais, 
comme les taux d’activité féminins étaient faibles, 
la part de chômage des femmes était plus proche 
de celle des hommes que ne le suggère le taux 
de chômage : 2,4 % des femmes de 15 à 64 ans 
étaient au chômage, contre 2,1 % des hommes. 

(4) Moyenne 1994-1996.

(5) Moyenne 2007-2009.

(6) Moyenne 2011-2013.

(7) Le taux de 
chômage des femmes 
est également resté 
inférieur à celui des 
hommes aussi au cours 
des trois premiers 
trimestres de 2014 
(9,7 % contre 10,1 % 
au 3e trimestre 2014).


Tableau1

		Tableau 1 : Situations d'activité des hommes et des femmes par sexe et âge à la date de l'enquête en 2003, 2007 et 2013

														Population totale en milliers, taux et part en %

				2003				2007				2013

				Hommes		Femmes		Hommes		Femmes		Hommes		Femmes

		Population totale (15-64 ans)		18,934		19,495		19,459		20,106		19,584		20,262

		Dont : 15-29 ans		5,564		5,614		5,628		5,682		5,516		5,550

		30-54 ans		10,405		10,754		10,302		10,680		10,244		10,568

		55-64 ans		2,965		3,126		3,529		3,744		3,825		4,144

		Taux d'activité (15-64 ans)		75.6		64.0		74.7		64.9		75.4		67.0

		Dont : 15-29 ans		58.6		49.8		58.9		50.5		57.7		50.2

		30-54 ans		94.1		79.9		94.3		82.1		93.6		84.0

		55-64 ans		42.8		34.8		42.5		37.6		52.3		46.0

		Part de chômage (15-64 ans)		5.6		5.7		5.5		5.3		7.6		6.5

		Dont : 15-29 ans		7.9		7.1		8.2		7.4		10.7		9.1

		30-54 ans		5.5		6.3		5.2		5.5		7.2		6.6

		55-64 ans		1.9		1.5		2.0		1.5		3.9		3.0

		Part du halo autour du chômage (15-64 ans)		2.2		3.7		2.1		3.6		2.7		3.6

		Dont : 15-29 ans		ND		ND		ND		ND		3.7		4.5

		30-54 ans		ND		ND		ND		ND		2.4		3.5

		55-64 ans		ND		ND		ND		ND		2.1		2.3

		Taux de chômage (ensemble des actifs)		7.4		9.0		7.3		8.1		10.0		9.7

		Dont : 15-29 ans		13.6		14.2		13.9		14.6		18.6		18.2

		30-54 ans		5.8		7.9		5.5		6.6		7.7		7.8

		55 ans ou plus		4.4		4.3		4.7		4.1		7.5		6.5

		Taux d'emploi (15-64 ans)		70.0		58.3		69.2		59.6		67.8		60.4

		Dont : 15-29 ans		50.6		42.7		50.7		43.2		46.9		41.1

		30-54 ans		88.6		73.6		89.1		76.7		86.3		77.4

		55-64 ans		40.9		33.3		40.5		36.0		48.4		43.0

		Part du temps partiel (emploi total)		5.6		29.9		5.7		30.4		7.2		30.6

		Dont : 15-29 ans		8.0		24.3		9.2		27.2		10.6		26.8

		30-54 ans		3.9		30.9		3.8		30.7		4.8		30.2

		55 ans ou plus		12.0		35.2		10.9		34.1		13.5		37.0

		Taux de sous-emploi (emploi total)		2.1		8.0		2.4		9.0		3.5		9.7

		Dont : 15-29 ans		3.4		10.4		4.4		12.4		5.9		13.2

		30-54 ans		1.8		7.6		1.9		8.7		3.0		9.1

		55 ans ou plus		1.7		4.8		2.1		5.0		3.1		8.4

		Part des non-salariés (emploi total)		14.3		8.1		14.2		7.4		14.5		7.7

		Dont : 15-29 ans		4.2		2.1		4.5		3.0		5.2		3.8

		30-54 ans		15.0		8.5		15.1		7.5		14.8		7.8

		55 ans ou plus		31.1		18.2		27.0		14.4		25.0		11.9

		Part de la fonction publique (emploi total)		ND		ND		14.4		26.2		14.4		25.8

		Dont : 15-29 ans		ND		ND		10.7		21.5		11.3		20.4

		30-54 ans		ND		ND		15.1		27.4		14.8		27.1

		55 ans ou plus		ND		ND		17.0		27.8		16.4		26.6

		Part des contrats temporaires (emploi salarié)		11.1		13.8		12.5		14.3		13.1		13.9

		Dont : 15-29 ans		29.0		29.5		31.8		33.2		34.8		35.8

		30-54 ans		5.8		9.6		6.8		9.6		7.4		9.0

		55 ans ou plus		3.9		6.4		5.3		5.9		5.9		7.3

		* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite au changement du questionnaire de l'enquête Emploi en 2013 (encadré 1).

		ND : non disponible.

		Concepts : activité au sens du BIT mesurée en moyenne annuelle ; âge atteint à la date de l'enquête.

		Lecture : en moyenne, en 2013, 67,0 %  des femmes âgées de 15 à 64 ans sont actives, dont 60,4 % en emploi et 6,5 % au chômage (part de chômage) ; 3,6 % sont dans le halo autour du chômage ; parmi celles qui sont en emploi, 9,7 % sont en sous-emploi et parmi les actives, 9,7 % sont au chômage (taux de chômage), (encadré 1).

		Champ : population des ménages de France métropolitaine.

		Source : Insee, enquêtes Emploi 2003, 2007 et 2013 ; calcul Dares.
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Si le taux de chômage des 
femmes n’est devenu inférieur 
à celui des hommes qu’à partir 
de l’année 2012 pour l’en-
semble de la population active, 
il lui est inférieur depuis 2002 
pour les jeunes en tout début 
de vie active (de un à quatre 
ans après la fin des études). 
En 2013, l’écart atteint près 
de 3 points (18,9 % contre 
21,7 %) [7]. L’écart croissant 
au fil des générations entre le 
niveau de diplôme des hommes 
et des femmes au bénéfice 
de ces dernières permet donc 
aujourd’hui à celles-ci d’être 
nettement moins exposées 
au chômage en début de vie 
active ([2], encadré 3). Au-delà 
de dix années d’ancienneté sur 
le marché du travail, le taux de 
chômage des hommes et des 
femmes est identique en 2013 
(7,8 %). 

L’exposition au chômage peut 
être mesurée par la proba-
bilité pour un actif d’être au 
chômage plutôt qu’en emploi 
(odds ratio). Au milieu des 
années 1970, cette probabilité 
était environ 2 fois plus élevée 
pour les femmes que pour les 
hommes. Cet écart entre les 
femmes et les hommes s’est 
depuis tendanciellement réduit 
(graphique 4). Les fluctuations 
autour de la tendance de long 
terme reflètent en règle géné-
rale la conjoncture de l’emploi : 
lorsque l’emploi se retourne 
à la baisse, les hommes sont 
plus affectés car l’intérim et 
plus généralement l’industrie 
et la construction, secteurs où 
ils sont le plus présents, sont 
les premiers touchés. L’écart femmes-hommes se 
réduit alors plus rapidement que ne le suggère 
sa tendance de moyen terme : c’est le cas en 
1980-81, 1983-84, 1992-93 et 2008-09. Inver- 
sement, lorsque la conjoncture s’améliore et que 
l’emploi repart à la hausse, les hommes en sont 
les premiers bénéficiaires et l’écart entre le taux 
de chômage des femmes et celui des hommes 
augmente sans que cela ne remette en cause la 
tendance de long terme. Au 4e trimestre 2009, 
le taux de chômage des femmes est ainsi devenu 
inférieur une première fois à celui des hommes en 
raison de la crise, avant de redevenir provisoire-
ment supérieur sous l’effet de l’amélioration de la 
conjoncture.

Graphique 3 • Taux et part de chômage* 

Graphique 4 • Écart de taux de chômage*
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* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite 
au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Concepts : chômage au sens du BIT mesuré en moyenne annuelle ; âge atteint à la date de l’enquête.
Lecture : en moyenne, en 2013, 9,7 % des femmes actives sont au chômage (taux de chômage) et 6,5 % de 
l’ensemble des femmes âgées de 15 à 64 ans sont au chômage (part de chômage).
Champ : population des ménages de France métropolitaine.

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1975-2013 ;
calcul Dares.

Écart mesuré par le rapport des odds ratio, droite de régression linéaire
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* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite 
au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Concepts : chômage au sens du BIT mesuré en moyenne trimestrielle corrigée des variations saisonnières.
Lecture : au 2e trimestre 2014, la probabilité pour une femme active d’être au chômage plutôt qu’en emploi est 
de 0,95 fois celle d’un homme actif.
Champ : population des ménages de France métropolitaine.

…mais en prenant en compte le halo 
autour du chômage la situation des 
femmes reste plus défavorable

En 2013, 3,6 % des femmes entre 15 et 64 ans 
sont inactives mais souhaitent travailler et font 
donc partie du halo autour du chômage (8), contre 
2,7 % des hommes (tableau 1). Les femmes sont 
ainsi 1,3 fois plus nombreuses à appartenir au halo 
autour du chômage que les hommes. Elles étaient 
2,4 fois plus nombreuses en 1990 et l’écart avec 
les hommes s’est réduit assez régulièrement tout 
au long de la période 1990-2013 (graphique 5).

En élargissant l’indicateur de taux de chômage 
au halo, c’est-à-dire en rapportant le nombre de 

(8) Certaines personnes 
souhaitent travailler 
mais sont classées 
comme inactives, 
soit parce qu’elles ne 
sont pas disponibles 
rapidement pour 
travailler (deux 
semaines), soit parce 
qu’elles ne recherchent 
pas activement un 
emploi. Elles ne sont 
pas classées comme 
chômeurs selon les 
critères du BIT mais 
forment ce que l’on 
appelle un « halo » 
autour du chômage.

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1975-2014 ;
calcul Dares.


graf 3

		

				Taux de chômage des hommes		Taux de chômage des femmes		Part de chômage des hommes de 15-64 ans		Part de chômage des femmes de 15-64 ans

		1975		2.5		4.5		2.1		2.4

		1976		2.6		5.2		2.2		2.9

		1977		3.0		5.7		2.5		3.2

		1978		3.2		5.8		2.7		3.3

		1979		3.6		6.6		3.0		3.7

		1980		3.6		7.3		3.0		4.2

		1981		4.5		8.2		3.8		4.7

		1982		5.1		8.6		4.2		4.9

		1983		5.5		8.8		4.4		5.0

		1984		6.7		9.9		5.3		5.6

		1985		7.3		10.2		5.8		5.8

		1986		7.3		10.3		5.8		5.9

		1987		7.2		10.7		5.6		6.2

		1988		6.8		10.5		5.3		6.1

		1989		6.1		10.1		4.7		5.9

		1990		6.0		9.7		4.6		5.7

		1991		6.2		9.8		4.7		5.7

		1992		7.1		10.6		5.4		6.3

		1993		8.4		11.1		6.4		6.7

		1994		9.0		11.7		6.8		7.1

		1995		8.3		11.2		6.3		6.9

		1996		9.0		11.6		6.8		7.1

		1997		9.2		11.6		7.0		7.1

		1998		8.7		11.2		6.6		7.0

		1999		8.5		10.8		6.4		6.8

		2000		7.0		9.5		5.3		6.0

		2001		6.3		8.7		4.8		5.5

		2002		6.8		8.4		5.2		5.3

		2003		7.4		9.0		5.6		5.7

		2004		7.8		9.3		5.9		6.0

		2005		7.8		9.3		5.9		6.0

		2006		7.9		9.1		5.9		5.9

		2007		7.3		8.1		5.5		5.3

		2008		6.7		7.4		5.0		4.9

		2009		8.7		8.8		6.5		5.8

		2010		8.7		9.1		6.5		6.0

		2011		8.5		9.1		6.4		6.0

		2012		9.42		9.34		7.1		6.2

		2013		10.0		9.7		7.6		6.5
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Graph 4

		

				Taux de chômage hommes		Taux de chômage femmes		Odds ratio homme/femme

		T1.1975		2.1		4.0		1.94

		T2.1975		2.4		4.3		1.83

		T3.1975		2.7		4.7		1.78

		T4.1975		2.7		4.9		1.86

		T1.1976		2.7		5.1		1.94

		T2.1976		2.6		5.3		2.10

		T3.1976		2.6		5.3		2.10

		T4.1976		2.6		5.2		2.05

		T1.1977		2.7		5.4		2.06

		T2.1977		3.0		5.8		1.99

		T3.1977		3.2		6.0		1.93

		T4.1977		3.1		5.8		1.92

		T1.1978		3.0		5.6		1.92

		T2.1978		3.1		5.6		1.85

		T3.1978		3.3		6.0		1.87

		T4.1978		3.5		6.2		1.82

		T1.1979		3.6		6.3		1.80

		T2.1979		3.6		6.4		1.83

		T3.1979		3.6		6.6		1.89

		T4.1979		3.6		6.9		1.98

		T1.1980		3.5		7.1		2.11

		T2.1980		3.5		7.3		2.17

		T3.1980		3.6		7.3		2.11

		T4.1980		3.8		7.5		2.05

		T1.1981		4.1		7.8		1.98

		T2.1981		4.4		8.1		1.92

		T3.1981		4.7		8.4		1.86

		T4.1981		4.9		8.5		1.80

		T1.1982		5.0		8.4		1.74

		T2.1982		5.1		8.5		1.73

		T3.1982		5.2		8.7		1.74

		T4.1982		5.3		8.8		1.72

		T1.1983		5.3		8.7		1.70

		T2.1983		5.4		8.6		1.65

		T3.1983		5.6		8.8		1.63

		T4.1983		5.8		9.1		1.63

		T1.1984		6.2		9.6		1.61

		T2.1984		6.6		9.9		1.55

		T3.1984		6.9		10.0		1.50

		T4.1984		7.1		10.1		1.47

		T1.1985		7.3		10.2		1.44

		T2.1985		7.3		10.2		1.44

		T3.1985		7.4		10.2		1.42

		T4.1985		7.4		10.1		1.41

		T1.1986		7.3		10.0		1.41

		T2.1986		7.4		10.2		1.42

		T3.1986		7.3		10.4		1.47

		T4.1986		7.3		10.5		1.49

		T1.1987		7.3		10.7		1.52

		T2.1987		7.2		10.9		1.58

		T3.1987		7.2		10.7		1.54

		T4.1987		7.1		10.7		1.57

		T1.1988		7.1		10.6		1.55

		T2.1988		6.9		10.5		1.58

		T3.1988		6.8		10.6		1.63

		T4.1988		6.5		10.5		1.69

		T1.1989		6.3		10.3		1.71

		T2.1989		6.1		10.2		1.75

		T3.1989		6.1		10.0		1.71

		T4.1989		6.0		9.8		1.70

		T1.1990		6.0		9.8		1.70

		T2.1990		6.0		9.7		1.68

		T3.1990		6.0		9.6		1.66

		T4.1990		6.0		9.6		1.66

		T1.1991		6.0		9.5		1.64

		T2.1991		6.1		9.6		1.63

		T3.1991		6.3		9.9		1.63

		T4.1991		6.5		10.1		1.62

		T1.1992		6.7		10.4		1.62

		T2.1992		7.0		10.5		1.56

		T3.1992		7.3		10.6		1.51

		T4.1992		7.5		10.7		1.48

		T1.1993		7.9		10.8		1.41

		T2.1993		8.3		11.0		1.37

		T3.1993		8.7		11.2		1.32

		T4.1993		9.0		11.5		1.31

		T1.1994		9.2		11.7		1.31

		T2.1994		9.3		11.8		1.30

		T3.1994		9.0		11.7		1.34

		T4.1994		8.7		11.6		1.38

		T1.1995		8.5		11.5		1.40

		T2.1995		8.3		11.3		1.41

		T3.1995		8.2		11.1		1.40

		T4.1995		8.3		11.1		1.38

		T1.1996		8.7		11.5		1.36

		T2.1996		9.0		11.7		1.34

		T3.1996		9.0		11.6		1.33

		T4.1996		9.1		11.5		1.30

		T1.1997		9.3		11.6		1.28

		T2.1997		9.3		11.6		1.28

		T3.1997		9.2		11.6		1.30

		T4.1997		9.0		11.5		1.31

		T1.1998		8.8		11.4		1.33

		T2.1998		8.7		11.3		1.34

		T3.1998		8.6		11.2		1.34

		T4.1998		8.7		11.1		1.31

		T1.1999		8.8		11.2		1.31

		T2.1999		8.7		11.1		1.31

		T3.1999		8.4		10.8		1.32

		T4.1999		8.0		10.4		1.33

		T1.2000		7.6		10.0		1.35

		T2.2000		7.2		9.6		1.37

		T3.2000		6.8		9.3		1.41

		T4.2000		6.5		9.1		1.44

		T1.2001		6.2		8.9		1.48

		T2.2001		6.2		8.7		1.44

		T3.2001		6.3		8.6		1.40

		T4.2001		6.5		8.5		1.34

		T1.2002		6.7		8.3		1.26

		T2.2002		6.8		8.3		1.24

		T3.2002		6.8		8.4		1.26

		T4.2002		6.9		8.4		1.24

		T1.2003		7.2		8.9		1.25

		T2.2003		7.3		9.1		1.27

		T3.2003		7.4		8.8		1.19

		T4.2003		7.8		9.1		1.20

		T1.2004		7.7		9.6		1.27

		T2.2004		7.7		9.2		1.22

		T3.2004		7.8		9.3		1.20

		T4.2004		8.0		9.1		1.17

		T1.2005		7.8		8.9		1.16

		T2.2005		7.8		9.1		1.19

		T3.2005		7.8		9.5		1.22

		T4.2005		7.9		9.6		1.24

		T1.2006		8.0		9.6		1.21

		T2.2006		8.0		9.2		1.17

		T3.2006		7.7		9.5		1.25

		T4.2006		7.8		8.3		1.07

		T1.2007		7.6		8.6		1.15

		T2.2007		7.3		8.3		1.15

		T3.2007		7.4		8.0		1.08

		T4.2007		6.9		7.5		1.10

		T1.2008		6.5		7.1		1.10

		T2.2008		6.6		7.4		1.13

		T3.2008		6.8		7.5		1.12

		T4.2008		7.0		7.8		1.12

		T1.2009		8.0		8.4		1.05

		T2.2009		8.7		8.9		1.02

		T3.2009		8.7		9.0		1.04

		T4.2009		9.4		9.0		0.96

		T1.2010		9.0		9.0		1.01

		T2.2010		8.8		9.0		1.02

		T3.2010		8.7		9.1		1.05

		T4.2010		8.4		9.3		1.12

		T1.2011		8.2		9.3		1.14

		T2.2011		8.3		9.0		1.07

		T3.2011		8.5		9.1		1.09

		T4.2011		8.9		9.0		1.01

		T1.2012		9.2		9.0		0.99

		T2.2012		9.2		9.4		1.01

		T3.2012		9.4		9.4		0.99

		T4.2012		9.9		9.6		0.97

		T1.2013		10.1		9.7		0.97

		T2.2013		10.1		9.8		0.96

		T3.2013		10.0		9.7		0.96

		T4.2013		9.8		9.7		0.99

		T1.2014						0.94

		T2.2014						0.95
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Graphique 5 • Écart pour le halo autour du chômage
	 et le taux « de chômage et du halo »*

* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite 
au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Concepts : chômage au sens du BIT ; halo du chômage = personnes inactives au sens du BIT mais souhaitant 
travailler ; taux « de chômage et du halo » = rapport (chômage + halo)/(population active + halo) ; données en 
moyenne annuelle.
Lecture  : en 2013, on compte 1,34 femme appartenant au halo autour du chômage pour 1 homme et la 
probabilité qu’une personne soit au chômage ou appartienne au halo autour du chômage plutôt que d’être en 
emploi est 1,10 fois plus élevée pour une femme que pour un homme.
Champ : population des ménages de France métropolitaine.

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1990-2013 ;
calcul Dares.

personnes qui souhaitent travail-
ler, qu’elles soient au chômage 
ou non, au nombre de celles qui 
ont un emploi ou souhaitent 
travailler, les femmes sont dans 
une situation plus défavorable 
que les hommes, contrairement 
à ce qu’indique le seul examen 
du taux de chômage. En 2013, 
ce taux « de chômage et du 
halo » est de 14,3 % pour les 
femmes contre 13,2 % pour les 
hommes. Néanmoins, là aussi 
l’écart s’est beaucoup réduit : 
alors qu’en 1990, la probabilité 
qu’une femme qui travaille ou 
souhaite travailler ne soit pas en 
emploi plutôt que d’y être était 
de 2,12 fois celle d’un homme, 
cette proportion n’est plus que 
de 1,10 en 2013 (graphique 5).         

80 % des emplois 
à temps partiel 
sont occupés par 
des femmes

En 2013, 30,6 % des femmes 
qui travaillent sont à temps 
partiel, contre seulement 7,2 % 
des hommes (tableau 1). La 
fréquence du travail à temps 
partiel féminin augmente 
avec l’âge, tandis que pour 
les hommes le temps partiel 
est plus développé aux âges 
extrêmes. La probabilité de 
travailler à temps partiel plutôt 
qu’à temps plein est ainsi près 
de 6 fois plus élevée pour une 
femme que pour un homme 
tous âges confondus et près de 
9 fois plus élevée entre 30 et 
54 ans. Cependant, la quotité 
de travail des temps partiels est 
plus élevée pour les femmes : 
en 2013, 36 % des femmes 
à temps partiel travaillent au 
moins à 80 % d’un temps plein contre seule-
ment 20 % des hommes, tandis qu’à l’opposé, 
36 % sont au plus à mi-temps, contre 53 % des 
hommes. 

Depuis le début des années 2000, la part du 
temps partiel dans l’emploi s’est stabilisée pour 
les femmes, tandis qu’elle continuait à augmen-
ter pour les hommes (+2,1 points entre 2002 et 
2013). L’écart de probabilité entre les sexes de 
travailler à temps partiel plutôt qu’à temps plein 
s’est ainsi réduit au cours des dix dernières années, 
tout en restant très élevé (graphique 6).

Graphique 6 • Proportion d’emplois à temps partiel*

0

5

10

15

20

25

30

35

19
75

19
77

19
79

19
81

19
83

19
85

19
87

19
89

19
91

19
93

19
95

19
97

19
99

20
01

20
03

20
05

20
07

20
09

20
11

20
13

5

6

7

8

9

10

11

12

Taux en % de l’emploi total, écart mesuré par le rapport des odds ratio

Ensemble (échelle de gauche)

Hommes (échelle de gauche)
Femmes (échelle de gauche)

Écart femmes-hommes (échelle de droite)

* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite 
au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Concepts : emploi au sens du BIT mesuré en moyenne annuelle.
Lecture : en moyenne, en 2013, 30,6 % des emplois féminins sont des temps partiels ; la probabilité pour un 
actif occupé de travailler à temps partiel plutôt qu’à temps plein est 5,7 fois plus élevée pour une femme que 
pour un homme.
Champ : actifs occupés des ménages de France métropolitaine.

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1975-2013 ;
calcul Dares.

Les femmes qui travaillent sont beaucoup 
plus souvent en situation de sous-emploi

Le sous-emploi regroupe les personnes qui 
travaillent à temps partiel mais souhaiteraient 
travailler davantage (temps partiel subi) et 
celles qui sont en situation de chômage tech-
nique ou partiel (9) (encadré 1). En 2013, 9,7 % 
des femmes et 3,5 % des hommes en emploi 
sont en situation de sous-emploi (taux de sous-
emploi, tableau 1). Le chômage technique ou 
partiel, qui ne représente qu’une petite part du 

(9) On parle aussi de 
façon équivalente 
d’« activité partielle ».


graf 5

		

				Halo autour du chômage		Taux de chômage et du halo

		1990		2.35		2.12

		1991		2.45		2.09

		1992		2.30		1.95

		1993		2.18		1.72

		1994		2.18		1.69

		1995		2.21		1.75

		1996		2.00		1.62

		1997		2.06		1.60

		1998		1.90		1.60

		1999		1.85		1.57

		2000		2.08		1.71

		2001		1.99		1.71

		2002		1.91		1.54

		2003		1.74		1.46

		2004		1.76		1.45

		2005		1.55		1.37

		2006		1.75		1.40

		2007		1.71		1.35

		2008		1.65		1.34

		2009		1.58		1.21

		2010		1.51		1.22

		2011		1.53		1.25

		2012		1.42		1.15

		2013		1.34		1.10
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graf 6

		

				Ensemble (échelle de gauche)		Hommes (échelle de gauche)		Femmes (échelle de gauche)		Ecart femmes-hommes (échelle de droite)

		1975		8.1		2.9		16.5		6.6

		1976		8.1		2.8		16.6		6.8

		1977		8.7		3.0		17.7		6.9

		1978		7.9		2.5		16.2		7.6

		1979		8.2		2.4		17.0		8.2

		1980		8.3		2.5		17.2		8.2

		1981		8.4		2.3		17.5		8.9

		1982		9.2		2.5		19.1		9.2

		1983		9.7		2.6		20.1		9.6

		1984		10.3		2.8		21.1		9.5

		1985		11.0		3.2		21.9		8.4

		1986		11.8		3.5		23.3		8.4

		1987		11.8		3.6		23.2		8.0

		1988		12.1		3.5		23.8		8.7

		1989		12.1		3.6		23.7		8.4

		1990		12.0		3.4		23.6		8.8

		1991		12.0		3.4		23.5		8.7

		1992		12.7		3.6		24.5		8.6

		1993		13.9		4.1		26.3		8.3

		1994		14.8		4.6		27.8		8.0

		1995		15.6		5.0		28.9		7.7

		1996		16.0		5.2		29.4		7.5

		1997		16.8		5.4		30.9		7.8

		1998		17.2		5.7		31.6		7.7

		1999		17.3		5.6		31.7		7.9

		2000		16.9		5.4		31.0		7.9

		2001		16.4		5.0		30.4		8.2

		2002		16.2		5.0		29.7		8.0

		2003		16.8		5.6		29.9		7.2

		2004		17.0		5.5		30.4		7.5

		2005		17.2		5.8		30.3		7.0

		2006		17.3		5.8		30.3		7.1

		2007		17.4		5.7		30.4		7.2

		2008		17.0		5.7		29.5		6.9

		2009		17.4		6.0		30.0		6.7

		2010		17.8		6.7		30.2		6.0

		2011		17.9		6.8		30.2		5.9

		2012		18.0		6.9		30.3		5.9

		2013		18.4		7.2		30.6		5.7
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sous-emploi, est plus fréquent 
dans l’emploi masculin : 0,7 % 
des hommes qui travaillent 
sont au chômage technique ou 
partiel en 2013, contre seule-
ment 0,3 % des femmes (10). 
Les situations de temps partiels 
subis sont en revanche beau-
coup plus fréquentes pour les 
femmes : 9,4 % des emplois 
féminins sont des temps partiels 
subis en 2013, contre 2,8 % 
des emplois masculins. Plus les 
femmes sont âgées, moins les 
situations de temps partiel subi 
sont fréquentes.

Entre 2003 et 2013, le taux de 
sous-emploi a augmenté pour 
les femmes comme pour les 
hommes. En 2013, la proba-
bilité d’une femme d’être en 
sous-emploi plutôt que dans 
une autre situation d’emploi est 
de 2,9 fois celle d’un homme. 
Cet écart était plus important 
en 2003 (3,8) et s’était aupa-
ravant accru (3,0 au milieu des 
années 90), (graphique 7).  

Les femmes en emploi 
ont plus fréquemment 
un statut de salarié

En 2013, seules 7,7 % des 
femmes occupant un emploi ne 
sont pas salariées (tableau 1), 
contre 14,5 % des hommes et 
l’écart selon le sexe est impor-
tant à tous les âges. Après s’être 
accru du début des années 
1980 au milieu des années 
2000, cet écart est en 2013 
au même niveau qu’en 2007 
(graphique 8). Les femmes sont 
aussi moins souvent salariées du 
privé ou d’une entreprise publique : c’est le cas de 
66,5 % d’entre elles en 2013, soit près de 5 points 
de moins que les hommes. Les femmes sont, en 
effet, très présentes dans la fonction publique 
à tout âge : 25,8 % de celles qui occupent un 
emploi sont employées par l’État, une collectivité 
locale ou un hôpital public, contre 14,4 % des 
hommes. 

Les femmes salariées ont un peu plus souvent 
un contrat temporaire, intérim ou CDD, que les 
hommes (13,9 % contre 13,1 % en 2013) : elles 
sont plus souvent en CDD (12,6 % contre 10,0 %), 
mais moins souvent intérimaires (1,3 % contre 
3,1 %). Comme le volume de l’intérim connaît des 
variations importantes, l’écart femmes-hommes 
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Graphique 7 • Écarts de taux de sous-emploi *

* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite 
au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Concepts : sous-emploi au sens du BIT = personnes à temps partiel souhaitant travailler davantage et disponibles 
pour le faire (temps partiel subi) et personnes au chômage technique ou partiel ; données en moyenne annuelle.
Lecture : en moyenne, en 2013, la probabilité qu’un actif occupé soit en situation de sous-emploi plutôt que dans 
une autre situation d’emploi est 2,9 fois plus élevée pour une femme que pour un homme ; pour la partie temps 
partiel subi du sous-emploi, cet écart est de 3,6 fois.
Champ : actifs occupés des ménages de France métropolitaine.

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1990-2013 ;
calcul Dares.
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Graphique 8 • Écart des parts de non-salariés dans l’emploi
	 et de contrats temporaires dans l’emploi salarié* 

sur la probabilité d’être en contrat temporaire est 
fluctuant, mais a tendance à se réduire légère-
ment sur le long terme (graphique 8).

Les emplois peu qualifiés sont deux fois 
plus fréquents chez les femmes

La part des emplois non qualifiés d’employés 
ou d’ouvriers (11) est près de 2 fois plus impor-
tante pour les femmes que pour les hommes : 
en 2013, 27 % des emplois féminins sont non 
qualifiés (22 % d’employés et 5 % d’ouvriers), 
contre 15 % des emplois masculins (6 % d’em-
ployés et 9 % d’ouvriers). Entre 2003 et 2013, 

(10) Selon les 
déclarations des 
individus à l’enquête 
Emploi. Les résultats 
peuvent donc différer 
de ceux obtenus à 
partir des sources 
administratives.

(11) Emplois d’ouvriers 
non qualifiés selon 
la nomenclature 
des professions 
et catégories 
socioprofessionnelles 
(PCS) utilisée par l’Insee 
dans ses enquêtes et 
emplois d’employés 
non qualifiés au sens 
de Chardon [8] définis 
à partir de cette 
même nomenclature 
(encadré 1).

* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite 
au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Concepts : emploi au sens du BIT ; données en moyenne annuelle ; contrats temporaires = intérim+CDD du privé 
y compris apprentis+contractuels en CDD du public (y compris les emplois aidés en CDD du public et du privé).
Lecture  : en moyenne, en 2013, la probabilité qu’une femme en emploi (respectivement salariée) soit non 
salariée (respectivement en contrat temporaire) plutôt que salariée (respectivement en CDI) est de 0,49 fois 
(respectivement 1,08 fois) celle d’un homme.
Champ : actifs occupés des ménages de France métropolitaine.

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1982-2013 ;
calcul Dares.
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				Taux de sous-emploi		Taux de sous-emploi dû au temps partiel subi

		1990		3.4
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				Non salariés		Contrats temporaires parmi les salariés

		1982		0.81		1.28

		1983		0.85		1.46

		1984		0.83		1.43

		1985		0.80		1.21

		1986		0.76		1.24

		1987		0.74		1.16

		1988		0.71		1.18

		1989		0.70		1.21

		1990		0.67		1.26

		1991		0.69		1.38

		1992		0.68		1.36

		1993		0.65		1.43

		1994		0.63		1.33

		1995		0.64		1.24

		1996		0.60		1.26

		1997		0.59		1.21

		1998		0.57		1.22

		1999		0.56		1.15

		2000		0.55		1.15

		2001		0.55		1.24

		2002		0.53		1.34

		2003		0.53		1.27

		2004		0.52		1.22

		2005		0.50		1.11

		2006		0.50		1.12

		2007		0.48		1.16

		2008		0.51		1.20

		2009		0.47		1.26

		2010		0.47		1.16

		2011		0.47		1.10

		2012		0.47		1.14

		2013		0.49		1.08
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Graphique 9 • Part des professions non qualifiées dans l’emploi*

* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite 
au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Concepts : emploi au sens du BIT mesuré en moyenne annuelle, employés non qualifiés au sens de Chardon [8], 
(encadré 1).
Lecture : en moyenne, en 2013, 27,3 % des emplois féminins sont des emplois non qualifiés ; la probabilité pour 
un actif occupé d’avoir un emploi non qualifié plutôt qu’un emploi qualifié est 2,2 fois plus élevée pour une 
femme que pour un homme.
Champ : actifs occupés des ménages de France métropolitaine.

la part des emplois peu quali-
fiés a peu varié, aussi bien 
pour les femmes que pour les 
hommes (graphique 9) et l’écart 
femmes-hommes s’est stabilisé. 
En 2013, comme en 2003, la 
probabilité qu’une personne en 
emploi soit sur un poste d’em-
ployé ou d’ouvrier non quali-
fié plutôt que sur un poste plus 
qualifié est 2,2 fois plus forte 
pour une femme que pour un 
homme. Entre 1982 et 2003, 
l’écart entre les femmes et les 
hommes s’était accru.

En 2013, 15 % des femmes 
qui travaillent occupent un 
poste de « cadre ou profession 
intellectuelle supérieure » (12) 
contre 20 % des hommes (gra- 
phique 10). La part de ces 
professions dans l’emploi total 
a progressé chaque année assez 
régulièrement depuis 1982, 
mais plus rapidement pour les 
femmes que pour les hommes. 
L’écart selon le sexe reste impor-
tant mais s’est très sensiblement 
réduit. En 2013, la probabilité 
qu’un homme en emploi occupe 
une profession « supérieure » 
plutôt qu’un autre emploi est 
de 1,5 fois celle d’une femme, 
contre 1,7 fois en 2003 et 2,8 
fois en 1982. 

Les cadres non enseignants de la 
fonction publique et les cadres 
administratifs ou commerciaux 
d’entreprises comptent environ 
45 % de femmes en 2013. Si 
dans la fonction publique la part 
des femmes dans le personnel 
de direction (43 % en 2013) est 
proche de celle dans l’ensemble 
des cadres, leur part est nette-
ment moindre au plus haut 
niveau hiérarchique dans le 
secteur privé. On compte seule-
ment 26 % de femmes parmi 
les cadres d’état-major adminis-
tratifs, financiers, commerciaux 
des grandes entreprises.

Les métiers occupés par les femmes 
et les hommes restent très différents, 
mais de moins en moins depuis 1995

Les femmes et les hommes se répartissent encore 
très inégalement dans les différents métiers (13). 
Sur les années 2010-2012, la part des femmes 
approche ou dépasse les 90 % dans huit métiers : 

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1982-2013 ;
calcul Dares.

Graphique 10 •	 Part des cadres et professions intellectuelles supérieures
	 dans l’emploi*

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1982-2013 ;
calcul Dares.

* Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite 
au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Concepts : emploi au sens du BIT mesuré en moyenne annuelle.
Lecture : en moyenne, en 2013, 14,6 % des femmes en emploi exercent une profession « supérieure » (professions 
libérales, cadres du public et du privé, ingénieurs, professeurs et professions scientifiques, de l’information, des 
arts et des spectacles) ; la probabilité pour un actif occupé d’avoir une telle profession plutôt qu’un autre emploi 
est pour un homme 1,5 fois celle d’une femme.
Champ : actifs occupés des ménages de France métropolitaine.

4

8

12

16

20

24

19
82

19
83

19
84

19
85

19
86

19
87

19
88

19
89

19
90

19
91

19
92

19
93

19
94

19
95

19
96

19
97

19
98

19
99

20
00

20
01

20
02

20
03

20
04

20
05

20
06

20
07

20
08

20
09

20
10

20
11

20
12

20
13

1,0

1,5

2,0

2,5

3,0

Taux en % de l’emploi total, écart mesuré par le rapport des odds ratio 
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Écart hommes-femmes (échelle de droite)

trois métiers peu qualifiés de services aux parti-
culiers (assistantes maternelles, aides à domiciles, 
employées de maison), ainsi que chez les secré-
taires et secrétaires de direction, les coiffeurs ou 
esthéticiens, les infirmiers et les aides-soignants. 
À l’opposé, les métiers non cadres du bâtiment, 
plusieurs métiers d’ouvriers qualifiés de l’in-
dustrie (enlèvement ou formage de métal, bois 

(12) Cette rubrique 
du niveau agrégé 
de la nomenclature 
des professions 
et catégories 
socioprofessionnelles 
(PCS) regroupe les 
professions libérales, 
les cadres du public et 
du privé, les ingénieurs, 
les professeurs 
et les professions 
scientifiques, de 
l’information, des arts 
et des spectacles.

(13)  Nomenclature 
des familles 
professionnelles (Fap), 
(encadré 1).


graph 9

		

				Femmes (échelle de gauche)		Hommes (échelle de gauche)		Écart femmes-hommes (échelle de droite)

		1982		30.7		20.4		1.73

		1983		30.2		20.3		1.70

		1984		29.5		19.7		1.71

		1985		30.0		19.5		1.76

		1986		29.8		19.0		1.82

		1987		29.7		19.1		1.79

		1988		29.0		18.6		1.79

		1989		29.5		18.9		1.79

		1990		28.2		17.6		1.84

		1991		27.5		16.2		1.97

		1992		27.2		16.3		1.91

		1993		28.3		15.9		2.09

		1994		27.9		15.2		2.15

		1995		28.0		15.8		2.07

		1996		28.3		15.7		2.12

		1997		28.9		15.7		2.19

		1998		29.2		15.9		2.17

		1999		29.4		16.4		2.13

		2000		29.3		16.9		2.04

		2001		29.2		16.9		2.03

		2002		28.6		16.1		2.08

		2003		27.9		14.7		2.25

		2004		28.3		15.4		2.17

		2005		28.5		15.6		2.15

		2006		28.3		15.0		2.24

		2007		28.1		15.1		2.19

		2008		27.8		15.2		2.14

		2009		27.8		14.6		2.26

		2010		27.9		15		2.21

		2011		27.8		14.6		2.25

		2012		27.6		14.7		2.22

		2013		27.3		14.8		2.15
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graf 10

		

				Femmes		Hommes		Ecart hommes-femmes

		1982		4.1		10.8		2.8

		1983		4.4		11.4		2.8

		1984		4.6		11.8		2.8

		1985		4.6		11.7		2.7

		1986		5.3		12.2		2.5

		1987		5.5		12.4		2.4

		1988		5.9		13.2		2.4

		1989		6.0		12.9		2.3

		1990		6.8		13.7		2.2

		1991		7.4		14.3		2.1

		1992		7.9		15.1		2.1

		1993		8.0		15.3		2.1

		1994		8.4		15.9		2.1

		1995		8.7		15.9		2.0

		1996		9.0		15.9		1.9

		1997		8.9		16.2		2.0

		1998		9.3		16.2		1.9

		1999		9.5		16.4		1.9

		2000		9.8		16.6		1.8

		2001		10.2		17.1		1.8

		2002		10.9		17.3		1.7

		2003		11.3		17.8		1.7

		2004		11.8		18.0		1.6

		2005		12.4		18.4		1.6

		2006		12.6		18.6		1.6

		2007		12.6		18.8		1.6

		2008		13.2		18.6		1.5

		2009		13.6		18.9		1.5

		2010		13.6		19.5		1.5

		2011		14.45		20.32		1.5

		2012		15.01		20.56		1.5

		2013		14.57		20.21		1.5
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et ameublement, réparation 
automobile) et deux métiers 
de techniciens et agent de 
maîtrise (électricité et électro-
nique, maintenance) comptent 
moins de 10 % de femmes 
[9]. Les métiers qui comptent 
la plus forte proportion de 
femmes sont donc des métiers 
du tertiaire, tandis que ceux qui 
en comptent le moins sont des 
métiers de l’industrie ou de la 
construction. Alors que 48 % 
de l’ensemble des emplois sont 
occupés par des femmes en 
2013, cette part est de 55 % 
dans le tertiaire, un peu moins 
de 30 % dans l’industrie et 
l’agriculture et guère plus de 
10 % dans la construction. 

L’indicateur de « ségrégation » 
(14) professionnelle s’élève à 
51,6 en 2013, ce qui signifie 
que pour aboutir à une répar-
tition égalitaire des femmes 
et des hommes dans les diffé-
rents métiers, il faudrait que 
51,6 % des femmes ou des 
hommes changent de métiers. 
Après avoir été proche de 
56 tout au long des années 
1982-1997, cet indicateur a 
diminué ensuite assez réguliè-
rement, perdant 2 points au 
cours des dix dernières années 
(graphique 11). Ceci traduit une 
légère tendance à l’homogé-
néisation de la répartition des 
femmes et des hommes dans 
les différents métiers. La ségré-
gation professionnelle femmes-
hommes varie beaucoup selon 
le niveau de diplôme. Elle est la 
plus forte pour les titulaires d’un 
CAP- BEP et la plus faible pour 
les diplômés du supérieur long. 
Elle est aussi plus forte pour les 
étrangers que pour les français 
et pour les personnes résidant 
hors Île-de-France que pour les 
franciliens [9].      

En 2012, les femmes salariées du privé 
ou d’une entreprise publique ont 
un salaire en équivalent-temps plein 
inférieur de 19 % à celui des hommes 

Une fois prises en compte les différences de 
volumes horaires de travail (15), le salaire moyen 
en équivalent-temps plein (EQTP) (16) perçu par 
les femmes du secteur privé ou d’une entreprise 
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Graphique 11 • Indice* de ségrégation professionnelle**

* Indice de dissimilarité de Duncan et Duncan appliqué aux familles professionnelles en 86 postes (les aides à 
domicile et les assistantes maternelles sont regroupées car on ne peut pas les distinguer avant 1993) ; mesure 
en moyenne annuelle.
** Avant 2013, les données diffèrent de celles publiées dans [2], car elles ont été rétropolées jusqu’en 2012 suite 
au changement du questionnaire de l’enquête Emploi en 2013 (encadré 1).
Lecture  : l’indicateur de ségrégation selon le sexe vaut 51,6 en 2013, ce qui signifie que pour aboutir à une 
répartition égalitaire des femmes et des hommes dans les différents métiers, il faudrait qu’au minimum 51,6 % 
des femmes changent de métier.
Champ : actifs occupés des ménages de France métropolitaine.

Source : Insee, 
enquêtes Emploi
1982-2013 ;
calcul Dares.

Graphique 12 • Écarts de salaire net moyen dans le secteur privé
	 et les entreprises publiques en « équivalent temps plein* »

* Pour le calcul du salaire moyen en équivalent-temps plein (EQTP), chaque poste est pris en compte au prorata 
de son volume horaire de travail rapporté à celui d’un poste à temps complet occupé toute l’année.
Lecture : en 2012, le salaire moyen des femmes en EQTP dans le secteur privé et les entreprises publiques est de 
18,8 % inférieur à celui des hommes. 
Champ : salariés du privé et des entreprises publiques (hors salariés agricoles) de France métropolitaine jusqu’en 
1999 et de France entière hors Mayotte ensuite.

publique est en 2012 de 18,8 % inférieur à celui 
des hommes (17). Entre 2002 et 2012, en lien avec 
la réduction de la ségrégation professionnelle, cet 
écart a baissé de 2,4 points (graphique 12).  

Une partie de cet écart de salaire horaire entre 
les femmes et les hommes (18) s’explique par des 
différences de caractéristiques (niveau de diplôme, 
expérience professionnelle, catégorie socioprofes-
sionnelle, statut de l’emploi, secteur d’activité, 

Source : Insee, DADS 
définitif 1995-2012 
(exploitation exhaustive).

(16) Chaque poste 
est pris en compte au 
prorata de son volume 
horaire de travail 
rapporté à celui d’un 
poste à temps complet 
occupé toute l’année.

(17)  Données issues 
des déclarations 
annuelles de données 
sociales (DADS).

(18) Ainsi, à partir des 
données de l’enquête 
sur le coût de la main-
d’œuvre et la structure 
des salaires (Ecmoss) de 
2009, sur le champ des 
entreprises d’au moins 
10 salariés du secteur 
concurrentiel, un tiers 
environ de l’écart de 
salaire horaire entre 
les femmes et les 
hommes est expliqué 
par la prise en compte 
des différences de 
niveau de diplôme, 
d’expérience 
professionnelle, 
de catégorie 
socioprofessionnelle, 
de statut d’emploi, de 
secteur d’activité
et de taille de 
l’entreprise [10].

(14) L’indicateur retenu 
ici est celui de Duncan 
et Duncan : il est égal 
à 100 fois la moitié 
de la somme, sur 
l’ensemble des familles 
professionnelles 
(Fap en 86 postes, 
encadré 1), de l’écart 
absolu entre le poids 
dans l’emploi féminin 
de la Fap considérée 
et le même poids pour 
l’emploi masculin. Cet 
indicateur peut varier 
théoriquement de 0 (la 
proportion de femmes 
est la même dans 
toutes les Fap) à 100 
(dans chaque Fap, il n’y 
a soit que des hommes 
soit que des femmes).

(15) Comme les 
femmes travaillent 
beaucoup plus souvent 
à temps partiel que les 
hommes et bien que 
leur quotité de temps 
partiel soit supérieure 
à celle des hommes, 
une partie de l’écart de 
salaire entre les sexes 
provient d’une durée 
moyenne de travail 
moins élevée pour les 
femmes.

Écart entre le salaire moyen des hommes et celui des femmes, en % du salaire des hommes
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Graph 11

		

				1982		1983		1984		1985		1986		1987		1988		1989		1990		1991		1992		1993		1994		1995		1996		1997		1998		1999		2000		2001		2002		2003		2004		2005		2006		2007		2008		2009		2010		2011		2012		2013

		Ségrégation		56.3		56.5		56.1		56.6		56.3		56.1		56.0		55.9		55.9		56.0		55.7		56.0		56.2		56.0		56.3		56.4		55.9		55.3		55.4		54.4		54.1		53.8		53.7		53.6		54.2		53.7		53.7		53.2		53.0		51.8		51.8		51.6
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		1995		21.8641114983

		1996		22.3026682193

		1997		21.7278660754

		1998		21.1566833874

		1999		21.067848882

		2000		21.2411063469

		2001		21.1904981125

		2002		21.2

		2003		20.9

		2004		20.9

		2005		20.3

		2006		20.0

		2007		20.2

		2008		20.2

		2009		19.5

		2010		19.3

		2011		19.1

		2012		18.8300875986
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taille de l’entreprise, spécialité de formation, 
interruptions de carrière (19), métier, niveau de 
responsabilité……). La partie « non expliquée » 
de cet écart peut être le reflet de pratiques de 
discrimination salariale ou de processus inéga-
litaires jouant en défaveur des femmes à divers 

moment de la carrière, voire en amont de la vie 
professionnelle [10]. 

Dans la fonction publique, l’écart de salaire selon 
le sexe mesuré en EQTP est de moindre ampleur 
que dans le privé avec un salaire net moyen infé-
rieur en 2011 de 14 % à celui des hommes [12].       

(19) Les femmes 
connaissent plus 
souvent des 
interruptions de 
carrières que les 
hommes. Or les 
salariés n’ayant pas 
connu d’interruptions 
de carrière ont des 
salaires plus élevés 
en moyenne. La 
prise en compte 
des interruptions de 
carrière contribue à 
expliquer une part 
de l’écart de salaire 
horaire entre les 
femmes et les
hommes : 3 points sur
15 environ en 2006 [11].

Claude Minni (Dares).

Encadré 1

L’enquête Emploi de l’Insee et les indicateurs du marché du travail

Les données de cette publication sont issues presque exclusivement de l’enquête Emploi et ne concernent que la 
France métropolitaine. Cette enquête est réalisée tous les ans par l’Insee auprès des ménages. Les personnes vivant en 
communauté (foyers, cités universitaires, hôpitaux, maisons de retraite, prisons) ne sont pas interrogées. Jusqu’en 2002, 
l’enquête avait lieu en général en mars auprès d’environ 75 000 personnes de 15 ans ou plus. Depuis 2003, elle est 
réalisée en continu tout au long de l’année. Jusqu’en 2008, quelque 70 000 personnes âgées de 15 ans ou plus répon-
daient chaque trimestre et étaient interrogées six trimestres consécutifs. À partir de début 2009, la taille de l’échantillon 
a augmenté progressivement pour atteindre 105 000 répondants par trimestre à partir de la mi-2010. 

L’enquête Emploi est la seule source statistique qui permet de déterminer la situation des individus sur le marché du 
travail conformément aux normes du Bureau international du travail (BIT), notamment selon leur sexe et leurs autres 
caractéristiques sociodémographiques (âge, diplôme, métier et profession, secteur d’activité,..). L’enquête Emploi consti-
tue le volet français de l’enquête Forces de travail, coordonnée au niveau européen par Eurostat.

En 2007, plusieurs modifications méthodologiques avaient été introduites et appliquées rétrospectivement à partir de 
2003. En 2013, le questionnaire et la chaîne de traitement de l’enquête Emploi ont été rénovés. Cette publication est 
réalisée à partir d’un nouveau jeu de pondérations calculé par l’Insee qui permet de rendre comparables les années 
2003-2012 à l’année 2013 pour les indicateurs présentés ici. Certaines séries ont aussi été rétropolées par l’Insee sur 
plus longue période (à partir de 1975, 1982 ou 1990). La rénovation du questionnaire a eu des effets à la baisse sur 
le chômage, et à la hausse sur le halo autour du chômage et l’emploi. Pour certains indicateurs, ces effets sont d’am-
pleurs différentes selon le sexe sans modifier les évolutions relatives. Ainsi, les modifications de 2013 ont eu un impact 
à la baisse sur le taux de chômage plus important pour les femmes que pour les hommes : respectivement de -0,6 point 
contre -0,3 point en 2012.

L’activité est définie au sens du BIT : les actifs occupés regroupent toutes les personnes ayant exercé une activité rému-
nérée (y compris celles en congé ou en arrêt de maladie et les militaires du contingent) au cours d’une semaine de réfé-
rence, semaine précédant juste l’interrogation du ménage. Parmi les personnes qui ne sont pas classées en actifs occupés, 
celles qui recherchent activement un emploi et qui sont disponibles pour travailler sont classées comme chômeurs. 
Les personnes qui ne sont ni actives occupées ni chômeuses sont classées en inactifs. Le taux d’activité (respective-
ment taux d’emploi, part de chômage) d’une classe d’âge est le rapport du nombre d’actifs (respectivement actifs 
occupés, chômeurs) de la classe d’âge à la population totale de la même classe d’âge. Le taux d’activité est donc la 
somme du taux d’emploi et de la part de chômage. Le taux de chômage rapporte le nombre de chômeurs au nombre 
d’actifs de la tranche d’âge considérée. Il diffère donc de la part de chômage. Le taux d’activité « sous-jacent » d’une 
classe d’âge est la moyenne des taux d’activité par âge détaillé. C’est le taux qu’aurait connu la classe d’âge si la taille de 
chaque génération qui la compose était identique. C’est un indicateur qui neutralise les effets de la structure démogra-
phique et qui est donc utile dès lors que les générations (nombre de personnes nées une année donnée) sont de taille 
très différente.

Le halo autour du chômage regroupe les personnes qui n’ont pas d’emploi, qui souhaitent travailler, mais qui ne sont 
pas considérées comme au chômage selon les normes du BIT, car elles ne sont pas disponibles pour travailler dans les 
deux semaines ou (et) n’ont pas effectué de démarches actives de recherche d’emploi dans le mois précédent. La part 
du halo autour du chômage d’une classe d’âge est le rapport du nombre de personnes de la classe d’âge apparte-
nant au halo autour du chômage à la population totale de la même classe d’âge. Le taux « de chômage et du halo » 
est le rapport du nombre de personnes sans emploi souhaitant travailler (chômeurs+inactifs appartenant au halo autour 
du chômage) au nombre de personnes en emploi ou souhaitant travailler (actifs+inactifs appartenant au halo autour du 
chômage).

Le sous-emploi au sens du BIT recouvre les personnes qui ont un emploi à temps partiel, qui souhaitent travailler plus 
d’heures sur une semaine donnée et qui sont disponibles pour le faire, ainsi que les personnes ayant involontairement 
travaillé moins que d’habitude (chômage technique ou partiel). Le taux de sous-emploi d’une classe d’âge est le rapport 
du nombre de personnes de la classe d’âge en situation de sous-emploi à la population totale de la même classe d’âge.

Les métiers sont appréhendés par la nomenclature des familles professionnelles (Fap) en 87 postes élaborée par la Dares 
à partir du répertoire opérationnel des métiers et des emplois (Rome) de Pôle emploi et la nomenclature des professions 
et catégories socioprofessionnelles (PCS) de l’Insee. Les professions « supérieures » et les emplois non qualifiés sont 
appréhendés à partir de la PCS. Les emplois peu qualifiés regroupent les « ouvriers non qualifiés ou agricoles » du niveau 
intermédiaire de la PCS et les « employés non qualifiés » tels qu’ils ont été définis par Chardon [8] par regroupement de 
professions détaillées de la PCS.
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Encadré 2

Inégalités d’activité et de chômage 
entre les femmes et les hommes en Europe

L’écart entre le taux d’activité des hommes et des femmes de 25-54 ans reste près de 2 fois plus important en 
France que dans les pays du nord de l’Europe

En France, le taux d’activité des femmes de 25 à 54 ans est plus proche de celui des hommes que dans l’ensemble de 
l’Union européenne : l’écart est de 9,7 points contre 12,2 points en 2013 (tableau A). L’écart selon le sexe est ainsi un 
peu inférieur en France à celui constaté en Allemagne, en Espagne et au Royaume-Uni. Il est plus important en Italie, 
pays où en 2013 seules 66 % des femmes sont actives entre 25 et 54 ans. C’est dans les pays du nord de l’Europe que 
l’écart entre les taux d’activité masculins et féminins aux âges intermédiaires est le plus faible, de 7 points en Finlande et 
de 5 points en Suède et au Danemark.

Tableau A • Indicateurs d’activité et de chômage dans les principaux pays européens
Indicateurs en %, écarts femmes-hommes en points ou odds ratio

20132003

Taux de chômageTaux d’activité

Activité des 25-54 ans Chômage et halo autour du chômage des 15-64 ans

Taux de chômage et du halo

2013200320132003

FEMMES
Union européenne.............................................. 	 74,7	 79,2	 9,9	 10,9	 17,9	 18,9
France.................................................................... 	 80,0	 83,6	 9,6	 9,8	 13,5	 14,3
Allemagne............................................................. 	 78,8	 82,4	 9,4	 5,0	 15,4	 10,7
Espagne................................................................. 	 66,9	 81,8	 15,7	 26,8	 23,5	 34,2
Italie....................................................................... 	 61,5	 66,0	 12,0	 13,2	 27,8	 29,9
Pays-Bas................................................................. 	 76,6	 82,6	 3,8	 6,3	 10,0	 13,2
Royaume-Uni......................................................... 	 76,6	 79,6	 4,1	 7,2	 -	 -
Suède.................................................................... 	 85,7	 88,1	 5,0	 8,0	 -	 13,6

HOMMES
Union européenne.............................................. 	 91,5	 91,4	 8,6	 10,9	 12,8	 15,8
France.................................................................... 	 93,9	 93,3	 7,7	 10,0	 9,9	 13,2
Allemagne............................................................. 	 93,2	 92,7	 10,3	 5,7	 13,7	 9,4
Espagne................................................................. 	 92,4	 92,4	 8,3	 25,7	 11,4	 29,3
Italie....................................................................... 	 91,4	 88,3	 7,0	 11,7	 12,8	 20,4
Pays-Bas................................................................. 	 93,7	 92,3	 3,4	 7,1	 6,8	 11,8
Royaume-Uni......................................................... 	 91,4	 92,0	 5,5	 8,1	 -	 -
Suède.................................................................... 	 89,9	 93,6	 6,2	 8,4	 -	 12,8

ÉCART

Indicateur d’écart	 En points	 Odds-ratio	 Odds-ratio	

Union européenne.............................................. 	 -16,8	 -12,2	 1,17	 1,00	 1,48	 1,25
France.................................................................... 	 -13,9	 -9,7	 1,26	 0,97	 1,42	 1,10
Allemagne............................................................. 	 -14,4	 -10,3	 0,90	 0,87	 1,14	 1,16
Espagne................................................................. 	 -25,5	 -10,6	 2,06	 1,06	 2,37	 1,26
Italie....................................................................... 	 -29,9	 -22,3	 1,82	 1,15	 2,63	 1,67
Pays-Bas................................................................. 	 -17,1	 -9,7	 1,11	 0,88	 1,52	 1,14
Royaume-Uni......................................................... 	 -14,8	 -12,4	 0,73	 0,87	 -	 -
Suède.................................................................... 	 -4,2	 -5,5	 0,81	 0,94	 -	 1,07

Concepts : activité au sens du BIT mesurée en moyenne annuelle ; halo du chômage = personnes inactives au sens du BIT mais souhaitant travailler, taux « de 
chômage et du halo » = rapport (chômage+halo)/(population active+halo) ;  âge atteint à la date de l’enquête.

Lecture : en 2013, en France, entre 15 et 64 ans, la probabilité qu’une femme soit au chômage plutôt qu’en emploi est de 0,97 celle d’un homme. 

Champ : Union européenne à 28 pays et pays de l’Union européenne ayant un PIB supérieur à 400 milliards d’euros en 2013.

Source : Insee, enquêtes Emploi 2003 et 2013, calcul Dares pour la France ; Eurostat, enquêtes Force de travail 2003 et 2013 pour les autres pays.

Graphique A • Écarts de taux d’activité des 25-54 ans en Europe
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Source : Insee, enquêtes Emploi 1983 à 2013, calcul Dares pour la France ; Eurostat, enquêtes Force de travail pour les autres pays.


Tab A

		Tableau A : Indicateurs d’activité et de chômage dans les principaux pays européens

														Indicateurs en %, écarts femmes-hommes en points ou odds ratio

				Activité des 25-54 ans				Chômage et halo autour du chômage des 15-64 ans

				Taux d'activité				Taux  de chômage				Taux "de chômage et du halo"

				2003		2013		2003		2013		2003		2013

		FEMMES

		Union européenne		74.7		79.2		9.9		10.9		17.9		18.9

		France		80.0		83.6		9.6		9.8		13.5		14.3

		Allemagne		78.8		82.4		9.4		5.0		15.4		10.7

		Espagne		66.9		81.8		15.7		26.8		23.5		34.2

		Italie		61.5		66.0		12.0		13.2		27.8		29.9

		Pays-Bas		76.6		82.6		3.8		6.3		10.0		13.2

		Royaume-Uni		76.6		79.6		4.1		7.2		-		-

		Suède		85.7		88.1		5.0		8.0		-		13.6

		HOMMES

		Union européenne		91.5		91.4		8.6		10.9		12.8		15.8

		France		93.9		93.3		7.7		10.0		9.9		13.2

		Allemagne		93.2		92.7		10.3		5.7		13.7		9.4

		Espagne		92.4		92.4		8.3		25.7		11.4		29.3

		Italie		91.4		88.3		7.0		11.7		12.8		20.4

		Pays-Bas		93.7		92.3		3.4		7.1		6.8		11.8

		Royaume-Uni		91.4		92.0		5.5		8.1		-		-

		Suède		89.9		93.6		6.2		8.4		-		12.8

		ECART

		Indicateur d'écart		En points				Odds-ratio				Odds-ratio

		Union européenne		-16.8		-12.2		1.17		1.00		1.48		1.25

		France		-13.9		-9.7		1.26		0.97		1.42		1.10

		Allemagne		-14.4		-10.3		0.90		0.87		1.14		1.16

		Espagne		-25.5		-10.6		2.06		1.06		2.37		1.26

		Italie		-29.9		-22.3		1.82		1.15		2.63		1.67

		Pays-Bas		-17.1		-9.7		1.11		0.88		1.52		1.14

		Royaume-Uni		-14.8		-12.4		0.73		0.87		-		-

		Suède		-4.2		-5.5		0.81		0.94		-		1.07

		Concepts : activité au sens du BIT mesurée en moyenne annuelle ; halo du chômage = personnes inactives au sens du BIT mais souhaitant travailler, taux « de chômage et du halo » = rapport (chômage+halo)/(population active+halo) ;  âge atteint à la date de l’enquête.

		Lecture : en 2013, en France, entre 15 et 64 ans, la probabilité qu’une femme soit au chômage plutôt qu’en emploi est de 0,97 celle d’un homme.

		Champ : Union européenne à 28 pays et pays de l’Union européenne ayant un PIB supérieur à 400 milliards d’euros en 2013.

		Source : Insee, enquêtes Emploi 2003 et 2013, calcul Dares pour la France ; Eurostat, enquêtes Force de travail 2003 et 2013 pour les autres pays.
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		ECART		1983		1984		1985		1986		1987		1988		1989		1990		1991		1992		1993		1994		1995		1996		1997		1998		1999		2000		2001		2002		2003		2004		2005		2006		2007		2008		2009		2010		2011		2012		2013

		Union européenne																																								17.4		16.8		16.2		16.0		15.5		15.2		14.6		14.0		13.5		13.1		12.7		12.2

		Danemark		10.2		10.3		9.0		7.6		7.7		8.5		7.9		6.7		6.7		6.6		6.6		9.2		9.7		10.7		10.8		9.0		9.2		7.2		7.9		7.3		8.4		6.4		7.2		6.9		7.0		6.9		5.7		6.7		6.8		5.7		5.4

		Allemagne																		22.5		21.6		21.3		20.3		19.9		19.2		18.8		18.0		17.1		16.7		16.0		15.3		14.4		14.1		14.5		13.5		13.2		13.0		12.2		11.8		11.0		10.8		10.3

		Espagne								58.4		54.1		51.1		49.0		47.5		46.0		42.5		41.2		38.6		37.2		35.7		34.1		33.5		32.4		30.5		30.9		27.3		25.5		23.7		22.5		20.6		19.2		17.1		15.0		13.6		12.8		11.5		10.6

		France		28.8		27.4		26.7		25.3		24.9		24.1		23.1		22.2		21.1		19.6		18.4		17.9		17.3		16.8		17.0		16.1		15.3		15.5		14.9		14.5		13.8		13.4		13.1		12.8		12.2		11.7		11.3		10.8		10.7		10.5		9.8

		Italie		50.2		49.2		48.7		46.7		44.8		43.6		41.9		41.9		39.9		39.4		39.7		37.8		36.7		36.0		35.5		34.3		33.2		32.5		31.2		30.3		29.9		28.1		27.6		27.0		26.9		25.8		25.5		25.0		24.6		23.0		22.3

		Pays-Bas		50.3		48.8		47.3		43.5		39.7		38.1		37.6		35.5		34.0		30.9		29.2		27.6		26.9		25.2		23.9		22.8		21.0		20.8		19.8		18.4		17.1		15.7		14.8		14.0		12.8		12.0		11.4		10.9		11.1		10.5		9.7

		Finlande																										5.9		4.4		5.0		5.0		4.9		6.0		5.7		5.0		5.5		5.1		5.2		5.0		4.8		5.3		4.9		6.1		6.6		6.3		6.8

		Suède																										4.6		4.0		4.4		6.7		5.0		3.7		5.0		4.1		4.2		4.9		5.9		6.2		5.8		5.5		5.7		6.3		5.9		5.9		5.5

		Royaume-Uni		32.0		29.3		27.8		26.7		25.6		24.3		23.0		22.0		21.7		20.5		19.4		18.8		18.7		17.5		16.6		16.3		15.7		15.7		15.0		14.5		14.8		14.1		13.8		14.0		14.0		13.4		13.0		12.8		12.6		12.7		12.4
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Dans tous les pays européens, l’activité des femmes tend à diminuer lorsque le nombre d’enfants, à âge du plus jeune 
donné, s’accroît. En général, le taux d’activité est également plus faible en présence de jeunes enfants, à nombre 
d’enfants donné. En France, lorsqu’il y a au moins deux enfants dans le foyer, le taux d’activité des femmes est parti- 
culièrement sensible à la présence d’enfants en bas âge. Ainsi, lorsqu’il y a au moins trois enfants dans le foyer dont le 
plus jeune a moins de trois ans, le taux d’activité des femmes est en France parmi les plus faibles de l’Union européenne 
à 15 pays ([5], encadré 2).

Dans les pays scandinaves, le taux d’activité des femmes âgées de 25 à 54 ans n’est inférieur à celui des hommes que 
d’environ 5 points depuis au moins une dizaine d’années (graphique A). Pour les autres grands pays de l’Union euro-
péenne, à l’exception de l’Italie, on constate une diminution de l’écart depuis 30 ans et une tendance à la convergence 
entre pays. En France, en Allemagne et au Royaume-Uni, les écarts sont proches depuis au moins 20 ans, tandis qu’aux 
Pays-Bas et surtout en Espagne l’écart entre le taux d’activité des hommes et des femmes aux âges intermédiaires était 
beaucoup plus important qu’en France dans le passé, de l’ordre de 30 et 40 points contre 18 points en France en 1993.

Le taux de chômage des femmes est inférieur à celui des hommes dans de nombreux pays

En moyenne, dans l’ensemble des pays de l’Union européenne, le taux de chômage des hommes et des femmes est le 
même en 2013 (10,9 %), alors qu’il est sensiblement plus faible pour les femmes aux États-Unis et au Japon, avec un 
écart de -0,4 point, soit du même ordre qu’en France mais avec un niveau du chômage nettement plus faible. Parmi les 
pays de l’Union européenne, le taux de chômage des femmes est en 2013 supérieur à celui des hommes en Espagne, en 
Italie, au Danemark, en Grèce, en Pologne et en République Tchèque (tableau A).

Depuis 2003, l’écart entre le taux de chômage des femmes et des hommes est en France proche de celui de l’ensemble 
de l’Union européenne (graphique B). En Espagne et en Italie, l’écart de taux de chômage selon le sexe a baissé depuis la 
fin des années 90, cette baisse s’accélérant à partir de 2008, notamment sous l’effet de la crise économique. Aux États-
Unis, au Japon et au Royaume-Uni, le taux de chômage des femmes était déjà inférieur ou proche de celui des hommes 
dans la seconde moitié des années 90. 

Lorsque l’on prend en compte l’ensemble des personnes sans emploi souhaitant travailler, qu’elles soient au chômage 
ou dans le halo autour du chômage, la position relative des femmes reste défavorable dans l’ensemble de l’Union euro-
péenne et ses principaux pays. Elle s’est dans l’ensemble améliorée entre 2003 et 2013 et est moins défavorable en 
France (tableau A). 

Graphique B • Écarts de taux de chômage en Europe, aux États-Unis et au Japon

Concepts : activité au sens du BIT mesurée en moyenne trimestrielle CVS ; âge atteint à la date de l’enquête.

Lecture : au Japon, au 2e trimestre 2014, la probabilité qu’une femme soit au chômage plutôt qu’en emploi est de 0,89 fois celle d’un homme.

Source : Insee, enquêtes Emploi 1991 à 2014, calcul Dares pour la France ; Eurostat, enquêtes Force de travail pour les autres pays.
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Encadré 2 (suite et fin)


Feuil1

		

				Union européenne		Allemagne		Espagne		France		Italie		Royaume-Uni		États-Unis		Japon

		1991T1				1.54		2.28		1.64		2.32		0.79		0.89		1.00

		1991T2				1.56		2.24		1.63		2.32		0.76		0.88		1.15

		1991T3				1.62		2.22		1.63		2.30		0.73		0.88		1.15

		1991T4				1.64		2.16		1.62		2.22		0.68		0.90		1.22

		1992T1				1.70		2.19		1.62		2.20		0.64		0.85		1.10

		1992T2				1.72		2.13		1.56		2.16		0.63		0.88		1.00

		1992T3				1.70		2.00		1.51		2.13		0.62		0.89		1.10

		1992T4				1.62		1.91		1.48		2.20		0.61		0.90		1.09

		1993T1				1.59		1.84		1.41		2.07		0.60		0.91		1.14

		1993T2				1.54		1.76		1.37		2.07		0.61		0.90		1.09

		1993T3				1.52		1.72		1.32		1.98		0.63		0.89		1.08

		1993T4				1.50		1.74		1.31		1.95		0.63		0.97		1.08

		1994T1				1.49		1.76		1.31		1.95		0.63		0.95		1.11

		1994T2				1.46		1.84		1.30		1.90		0.62		0.98		1.04

		1994T3				1.45		1.86		1.34		1.78		0.63		0.97		1.04

		1994T4				1.45		1.92		1.38		1.92		0.64		1.00		1.04

		1995T1				1.47		2.00		1.40		1.91		0.66		1.02		1.07

		1995T2				1.43		1.97		1.41		1.94		0.66		1.00		1.07

		1995T3				1.38		1.96		1.40		1.93		0.66		1.02		1.07

		1995T4				1.32		1.94		1.38		1.92		0.65		1.00		1.03

		1996T1				1.24		1.92		1.36		1.97		0.63		0.98		1.03

		1996T2				1.22		1.90		1.34		1.89		0.65		0.98		1.00

		1996T3				1.21		1.94		1.33		1.85		0.65		1.02		1.00

		1996T4				1.21		1.95		1.30		1.88		0.69		1.08		1.03

		1997T1				1.20		1.98		1.28		1.87		0.74		1.02		1.03

		1997T2				1.18		1.98		1.28		1.90		0.73		1.04		1.10

		1997T3				1.18		2.05		1.30		1.88		0.76		1.04		1.00

		1997T4				1.19		2.10		1.31		1.95		0.76		1.00		1.00

		1998T1				1.19		2.15		1.33		1.91		0.77		1.07		0.92

		1998T2				1.18		2.24		1.34		1.89		0.78		1.07		0.97

		1998T3				1.16		2.25		1.34		1.89		0.77		1.02		0.95

		1998T4				1.15		2.32		1.31		1.86		0.75		1.07		0.98

		1999T1				1.14		2.27		1.31		1.88		0.76		1.08		0.96

		1999T2				1.12		2.34		1.31		2.00		0.78		1.05		0.87

		1999T3				1.12		2.39		1.32		1.86		0.80		1.08		0.96

		1999T4				1.11		2.34		1.33		1.80		0.80		1.03		0.93

		2000T1		1.31		1.11		2.35		1.35		1.81		0.83		1.08		0.90

		2000T2		1.33		1.11		2.32		1.37		1.88		0.79		1.08		0.93

		2000T3		1.32		1.08		2.33		1.41		1.91		0.82		1.08		0.91

		2000T4		1.31		1.07		2.29		1.44		1.85		0.78		1.00		0.91

		2001T1		1.28		1.04		2.18		1.48		1.88		0.77		0.98		0.94

		2001T2		1.25		1.04		2.20		1.44		1.82		0.79		0.95		0.90

		2001T3		1.25		1.01		2.23		1.40		1.83		0.78		1.00		0.92

		2001T4		1.23		1.00		2.21		1.34		1.81		0.79		0.96		0.87

		2002T1		1.23		0.97		2.16		1.26		1.84		0.76		0.95		0.94

		2002T2		1.21		0.96		2.19		1.24		1.83		0.78		0.96		0.92

		2002T3		1.21		0.95		2.11		1.26		1.76		0.80		0.95		0.89

		2002T4		1.18		0.94		2.02		1.24		1.78		0.79		0.93		0.89

		2003T1		1.20		0.91		2.10		1.25		1.91		0.74		0.91		0.92

		2003T2		1.20		0.91		2.06		1.27		1.80		0.77		0.89		0.87

		2003T3		1.20		0.93		2.02		1.19		1.89		0.79		0.90		0.88

		2003T4		1.18		0.96		1.93		1.20		1.82		0.79		0.91		0.92

		2004T1		1.19		0.97		1.95		1.27		1.77		0.84		1.00		0.90

		2004T2		1.18		0.96		1.95		1.22		1.65		0.84		0.96		0.91

		2004T3		1.18		0.96		1.88		1.20		1.76		0.83		0.94		0.87

		2004T4		1.18		0.94		1.95		1.17		1.69		0.82		0.94		0.89

		2005T1		1.17		0.91		1.82		1.16		1.64		0.83		0.96		0.91

		2005T2		1.18		0.95		1.74		1.19		1.68		0.82		1.04		0.91

		2005T3		1.19		0.95		1.78		1.22		1.69		0.82		1.02		0.95

		2005T4		1.19		0.97		1.76		1.24		1.79		0.86		1.02		0.95

		2006T1		1.21		0.97		1.84		1.21		1.76		0.83		1.02		0.86

		2006T2		1.20		0.97		1.88		1.17		1.71		0.85		0.98		0.93

		2006T3		1.20		0.98		1.91		1.25		1.66		0.85		1.02		0.90

		2006T4		1.18		1.00		1.91		1.07		1.60		0.89		0.98		0.88

		2007T1		1.22		1.02		1.84		1.15		1.62		0.89		0.95		0.95

		2007T2		1.21		1.03		1.81		1.15		1.72		0.89		0.95		0.92

		2007T3		1.20		1.04		1.76		1.08		1.65		0.89		0.98		0.97

		2007T4		1.20		1.04		1.63		1.10		1.70		0.90		0.96		0.97

		2008T1		1.19		1.04		1.53		1.10		1.67		0.88		0.94		0.97

		2008T2		1.19		1.07		1.39		1.13		1.65		0.83		0.92		0.95

		2008T3		1.13		1.06		1.26		1.12		1.61		0.82		0.87		0.95

		2008T4		1.09		0.99		1.17		1.12		1.49		0.79		0.82		0.93

		2009T1		1.03		0.93		1.07		1.05		1.48		0.79		0.78		0.98

		2009T2		0.99		0.88		1.03		1.02		1.44		0.73		0.75		0.88

		2009T3		0.96		0.87		1.01		1.04		1.34		0.71		0.77		0.87

		2009T4		0.97		0.86		1.01		0.96		1.38		0.73		0.77		0.90

		2010T1		0.95		0.86		1.01		1.01		1.36		0.73		0.77		0.84

		2010T2		0.98		0.85		1.05		1.02		1.29		0.78		0.79		0.85

		2010T3		1.00		0.86		1.06		1.05		1.29		0.83		0.82		0.81

		2010T4		1.01		0.88		1.04		1.12		1.29		0.81		0.85		0.83

		2011T1		1.01		0.89		1.07		1.14		1.31		0.84		0.88		0.84

		2011T2		1.01		0.91		1.04		1.07		1.36		0.85		0.87		0.87

		2011T3		1.02		0.93		1.04		1.09		1.32		0.82		0.91		0.87

		2011T4		1.01		0.91		1.03		1.01		1.25		0.84		0.93		0.85

		2012T1		1.01		0.89		1.03		0.99		1.25		0.86		0.96		0.87

		2012T2		1.00		0.91		1.01		1.01		1.21		0.87		0.94		0.89

		2012T3		1.01		0.92		1.02		0.99		1.24		0.88		0.95		0.86

		2012T4		1.01		0.91		1.03		0.97		1.22		0.89		0.97		0.91

		2013T1		1.00		0.89		1.04		0.97		1.20		0.88		0.97		0.80

		2013T2		1.00		0.89		1.06		0.96		1.16		0.84		0.92		0.88

		2013T3		1.01		0.87		1.04		0.96		1.14		0.89		0.87		0.81

		2013T4		1.01		0.89		1.07		0.99		1.17		0.89		0.93		0.87

		2014T1		1.01		0.88		1.08		0.94		1.18		0.91		0.94		0.89

		2014T2		1.01		0.86		1.10		0.95		1.22		0.92		0.95		0.89
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